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Néanmoins ils accompagnèrent les jeunes de-
moiselles jusqu'au char à bancs, non qu'ils eussent

dant elle se contint et demanda aux noirs s ilsavaient connaissance pour le moment de quelqueberceau de chlamydères dans le voisinage. Ils seconsultèrent entre eux ; puis le père, résumant lestémoignages, déclara que depuis longtemps ni luii personne de sa famille n'avait rencontré de ber-ceaux ;.que les cowrys étaient inabordables ; qu'ilsconstrmsaient leurs tonnelles dans les lieux lesplus écartés, et qiétant fort petits, quoique fortbons à manger, on ne songeait pas à leur donnerla chasse.
-N'importe ! dit Clara avec vivacité, oubliantqu'on ne la comprenait pas ; je sais qu'il y a descowrys dans ce canton ; j'en suis bien sûre, puis-que Rachel et moi nous les avons vus ici même, ily a quelques instants.... Mettez-vous donc, vous etvotre monde, a la recherche de leurs berceaux ; sivous en découvrez, vous viendrez m'en prévenir àDorling, et je vous donnerai une bonne récom-

pense ; plus vous aurez découvert de berceaux,plus la récompense sera grande.
Après quelques explications, Tête-de-Crin crutavoir compris ce que l'on atrendait de lui ; il ré-pondit donc, moitié par paroles moitié par gestes,qu'il chercherait les berceaux de cowrys, qu'il lesdétruirait et qu'il tuerait les oiseaux pour les appor-

ter à Clara.
-Non, non, ce n'est pas cela, s'écria mademoi-

selle Brissot avec impatience ; entendez-moi bien,mon ami ; si vous trouvez des berceaux, vous n'au-
rez garde de les endommager ; vous remarquerez
seulement avec beaucoup de soin leur emplace-
ment, et quand vous en aurez reconnu plusieurs
vous viendrez m'en prévenir à Dorling... Est-ce
clair pour vous ? Si vous détruisez un seul des ber-
ceaux, vous n'obtiendrez rien de moi, je vous en
préviens.

On eut quelque peine à inculquer ces instructions
dans l'esprit de Tète-de-Crin ; puisque Clara ne
voulait pas avoir les oiseaux pour les manger, quel
pouvait donc être son but ? Cependant il transmit
à sa femme et à ses enfants le vou de leur protec-
trice, et chacun d'eux s'empressa d'adresser dans
sa langue à Clara des promesses et des protestations
de zèle. Le fils ainé annuel les jeunes miss avaient
donné le nom de Nez-Percé, à cause d'un petit
morceau de bois qui lui traversait gracieusement
le cartillage du nez, renchêrissait sur tous les
autres en jactance et en confiance de soi-même -et réellement, à le voir souple, alerte, intrépide, on
pouvait soupçonner en lui un habile dénicheur
d'oiseaux.

Comme Clara et miss Owens s'assuraient que
leur désir serait fidèlement accompli, elles s'enten-
dirent appeler ; se retournant, elles virent que le
cheval était attelé et qu'on allait partir. Elles
s'empressèrent donc de prendre congé de la famille
australienne et de rejoindre la compagnie.

Tète-de-Crin et son monde parurent s'inquiéter
pour eux-mêmes de cette séparation. Tant que
Clara, dont ils s'exagéraient peut-être le pouvoir,
etait restée près d'eux, ils avaient montré une com-
plète sécurité ; mais à présent ils avaient l'air de
se souvenir que le voisinage de Walker-station
leur présentait de nombreux inconvénients. Aussi
le père reprit-il ses armes, tandis que la lubra, qui
avait divisé avec sa hachette les restes du kanguroo
en confiait un morceau à chacun de ses enfants, seréservant le plus lourd, 'et ils se disposèrent à re-gagner les bois aussitôt que les voyageurs auraient
quitté le canton.

la moindre idée de la politesse, mais dans l'espoir
peut-être de recueillir encore quelque cadeau. Eneffet, Clara obtint de sa mère qu'on leur abandon-
nât le superflu des provisions, libéralité qui fut
reçue avec de nouveaux transports de joie.Clara recommanda très-chaudement'ses protégésà M. Walker, afin qu'ils ne fussent plus molestés
quand ils viendraient sur le territoire de la station.
Le squatter, malgré sa rudesse, parut prendre enbonne part les instances de la jolie Française.

-Oui, oui, miss Brissot, répliqua-t-il ; Dieu medamne si j'oublie que vous vous intéressez à cevilain bétail noin... Je parlerai à Burley, car il estrencunier en diable, et il serait capable de malme-
ner ces indigènes, à cause de l'affaire d'aujour-d'hui-

-Et si cela arrivait, gentleman, dit Richard
d'un ton sévère, votre devoir serait de m'en avertir
au plus vite. Je ne souffrirai aucune violencecontre des sujets de la reine, qu'ils soient noirs oublancs...Mais qu'est-ce donc que ce M. Burley quise montre si arrogant et qui semble vous inspirerà vous-même une sorte de crainte ?

-Il est mon berger, Votre Honneur, répondit
évasivement le squatter, et je n'ai aucun motif dele craindre.

-Voyons, demanda le juge en baissant la voix,cet homme ne serait-il pas... un ancien convict ?Je l'ignore, Votre Honneur: il n'est pas très-polidans ce pays de demander aux gens d'où ils vien-nent et ce qu'ils ont fait. Quand Burley m'a pro-posé de garder mes troupeaux, j'étais seul ici, car
son prédécesseur m'avait quitté brusquement pourtaller à ces damnés placers ; et, entre nous soit dit,je soupçonne que Burley lui-même à déjà fait unetournée aux mines, où il n'a pas eu de chance...Aussi ne me suis-je pas montré difficile, et je liel'ai pas serré de trop près sur ceci ou cela. Je l'ai
engagé, eu prix de cinquante livres sterling par an
et je ne puis m'enpêcher de dire que c'est un buhs-
man habile et un gardien avec lequel les moutonssont rarement égarés ou perdus.

-Bien, bien, je prendrai des informations, ré-pliqua Richard ; en attendant, monsieur Walkerconseillez à votre berger d'être prudent et de ne
pas trop appeler l'attention sur lui.

Pendant cette conversation, les dames étaientremontées en voiture et Richard Denison lui-même
s'était mis en selle. Les chevaux, bien repus, bien
reposés, piaffaient d'impatience. On dit adieu àM. Walker, et après que Clara eut recommandé
encore une fois à Tête-de-Crin de se souvenir de
ses promesses, on partit. Au momert où chevauxet voiture s'éloignaient, les Australiens, de leur
côté, ramassèrent leur butin, et firent lestementretraite vers le Maalv-Scrub.

Cette précaution était sage ; à peine avaient-ils
gagné les bois voisins de la station, que Burley re-parut à cheval, en brandissant son formidablestockwip, comme s'il eût cherché sur qui venger sarécente humiliation.

Les voyageurs poursuivirent paisiblement leurroute, et aucun accideut ne retarda leur arrivée àDorling. Clara se montrait plus communicative,
plus gaie qu'elle ne l'avait été depuis longtemps.Elle causait, elle souriait à Denison, ravi de ce
changemenît dont la cause lui était inconnue. Unefois. elle se pencha vers sa mère, l'embrassa ten-drement et lui dit à demi-voix :

-Ah! chère maman, quelle heureuse journée
J'en garderai toute ma vie le souvenir, surtout-si
Dieu permet...

-Quoi donc, Clara ? demanda curieusement
madame Brissot, qu'attends-tu de la bonté (le Dieu ?


